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malgré leura déuég».. ." — 
âa «ouwbae *t «Va uiae»BI|ine. 

I/aocUaaea aa* suspendus pour u n quart 
d'Heure. 

ha reprise 
n » , u repris». M- Dslvslls» vsut donner 

lecture malgré la défense du pratMUrit, 
ri.T lettres Insérées dana deux journaux ré
g i o n . " ? et émanant de p m s p . a n . n t . qui 
iccusent la partie civils 

. lecture a Heu. mata 

marquer que 1» défense 

M l evu"«r . « . n et M. Verer.ys«_précl 

La lecture a iwu, m»U M» «te Roux t».t 
• - ******** est étrangère à 

œ . » - Ç 5 ^ S f S â S . J 5 «"ude" de , Uc.la.UU. et conunu-

J £ m * l ! o r . denqu«te. 5 p £ Z ~ » . L î S i m 5 2 1 7 ï C l « 3 ! « ^ ~ J i * £ constitution gendarmer* commission 
donner des précisions sur 
et les buts de cette commission 

Le témoin, — Je ne sais pas ce que c'est 
que cette commission. 

M' de Roux. — Je constate que le té
moin a Jufé plus habile de faire cette ré
ponse. Pourtant s'il en a parlé, c'est qu'il 
savait ce que faisait cette commission 
Noua y reviendrons du reste, d'autres té
moin» en parieront. 

M. Mare»*» avance ensuite a la barre 
et dit dan» quelle* «ondulons la ligue dont 
11 fait partie a organisé une contre-mani
festation a propos de la réunion royaliste 
d'IMate-Uétard 

Le président. — Comment le bruit s'est-
11 répandu de I annonce de la venue de 
M. Léon Daudet. 

La téasom — Je ne sais pas. 
Ls Président — Voua été* l'un dea i 

gnataires du manifeste Intitulé < Alerte 
Pourquoi aves-vous convoqué les conti 
manifestants pour 18 h., soit deux heures 
avsnt'Ta réunion " 

'Le »*movn: - Wous voulions y apporter ™ ^ T 

des dlspoaltlona prises pour i 
la 11 avril. 

M- Deleatolle. — Le témoin pourralt-ll 
dire s'il recon ait dan» le» pièce* a con
viction, le béton qu'il a enlevé dea mains 
d'un contre-manifestant? 

Le témoin. — Oui. 
L'Avocat général. — Celui qui le por

tait étalt-U un camelot ' 
i témoin — Celui qui le portait sor

tait du vestiaire, et 11 n'y avait paa de 
camelota dans le vestiaire. 

M' Daleetolle. — M. le Procureur, vous 
aves satisfaction. 

On passe a l'audition du témoin Emile 
Chopin, qui semble réciter une leçon 
apprise par coeur, mais ne peut pas appor
ter de précisions bien nettes. 

Le public rit. du resta, lorsque revien
nent certaine* expressions qui reparais
sent a tout coup, dans les dépositions dss 
témoins de la partie civile. 

M- de Roux. — Lé témoin a dit que 
Fontaine longeait le mur. Maintient-il aa 

« Paul a s . l i - résaieaip. •*• m e u r 1 c -

l " a l -»ppodrome-Th*«t» -
- — ' conférence sur u 

actuel 

saoubalx 
sujet qui. de Unis 

sur lequel ' 

1. contradiction 
at* «Va Itou*. — *<• t r * c t Alerte » a été Le témoin. - Oui. 

de Roux. — Messieurs le* Juré* 
reproduit dans « L'Humanité . » » » • " " • .ppréeleron... 
?e*Vl-dtre le jour de la réunion, «ut donc " ^ ^ b „ . , , r a f a l t u n c déposition ana-
a fait meérer ce tract dana « L Humant- fc M l l g „ e C n a p t n . qui suscite une 

témoin — Je ne sais pas. 
nouvelle bllerlté dana la salle 

Kaoofner. — Silence! 81 ces gens-la 
ar-d* Roux — Dans ce tract, on a con- > o n t l n m g n e . a , suivre des débet» 

roouè des gens pour eontre-manlfeataret eommt c e u x . c l r , ent encore. J* demanda-
n pour porter la contradiction. ^ " " ' rai à M. le Président de lea faire eortlr. 

t , îeainrltst lon» spécinelent que la coti- L e m è m e , . l t „ . renouvellera plusieurs 
trsaietion courtois* serait admise a la réu- r o U . t a o t i B t n à M . Delvallée l'occasion 

D'autre part, le rapport du capitaine a . n a r , n f u e r le publie et de ae faire rappé-
eiens note que c'est la fausse annonce de ^ à , . „ „ , , , p a r „ président, 
c e n s , w w M . . _ _ . . „ _ . „,„ m t la I D a u t r e , a époaltlona sans unportance 

suivent. Puis vient celle de M. Augustin 
Lefebvre. gendarme a Hénln-Llétard, qui 
exp'lque dana quellea circonstance* U fut 
mêlé aux Incidents. Le témoin précis* 
qu'il trouva quatre revolver*, sou» 
scène de l s salle des fêtes du café. 

Le gendarme Busoléres affirme avoir vu 
un individu mal vêtu, grimpé aur le toit 
des dépendances et qui tirait dana la di
rection de, la gendarmerie. 

M' Escoffler. — Pourquoi n'avea-vous 
T A*mort'les 1 pas arrêté cet homme? 

Le témoin. — D'abord 

De plus , la mineur français, extrai t 
quot id iennement 1">0 kilos de charbon 
s ' i r s que dans l*s autres pav? eette 
n^ovenne peut att«indrc deux tonnes . 

L'éminent insrénieur parl« encore d<> 
!n main-d'ecuvee pour laquelle turent 
consacrée l'an dernier 185 million» dp 
«a'aires. n U a U , dans la mine, conclut-
il. tout M traduit par une quest ion 
sociale et la direction a'eat e f forcée de 
lutter contre 'e chômage. S i bien qu'il 
n'v a qu'un nr.mbre inf ime de cbô-
iitt-urt to taux . 

E n f i n , M. Buchet assure que la main-
d œuvre étrangère peut faci lement a'as-
ain.iler dans le pava et il trai te encoiv 
• c rapporta entretenue avec les »vn-
dirata. 

M. •SouLli , ^îee-président du Syndi 
cat , porte à 'a grande entreprise mi-

I u ère l 'honneur de ses confrères . 
Sur la colline de Lorette 

CKdiument. 

STALLAT101W P O U * LA W D t J C T I O * DES EléCRAIS A Z O T t S 

d.' millier» et de mil l iers oV mort* qui 
reposent alwrnes à l'ombre de la bMi-
iu.ue. e u a n e veil le la nuit l a . l u m i è r e 
perpétuel le du phare. 

M. l'abbé Briche. chapelain de la 
basil ique, ancien combattant de Uiret -
e. commente pour le* visiteur» émus 

• > » un tel spectac le , la batai l le qui se 

"*• - , - . « actuel » ai sur « H » ^ » — 
! £ ? - • £ ' h o m m r d ' e ^ r l t - et DJeu mdt 
T T l u t e u x d . « »«ed*me « £ » £ , »**r 

^ fBsr; r-ssï VTL^ 
*t d»ujOUTtthul_» _ . - « » les oon-

Présenter u«, tM sujet q ^ ^ 
^ a C * " * £ £ r % > £ qualutw d . s » ) . * 
^ ^ , ^ T ? » £ K donc «n quelque aorte 
'MZr l i-^rexnint à • » « » -curloalté, 
attenter ^ " ^ 1 i mauvais ou non» au-

U M ^ r n î ' ^ à l s . que nou» ^ h l o n s . 
tcurs n ont J " » 1 ^ ^ , n è p T l u » b l e matière 
utilisé sans succès " " l ™ ! ^ - ^ r t t » é i . et 
a plaisanterie é calet-oourt 
mordant . . 

M T i t f d l v ' . T Î e p u b l ^ c h o l s t de icudl 
to^r et oluWt que d'avoir prétendu « o n -
™l•£* des cho::* neuve», il s'est c o n - , 

viaite p o u r l W r . d . l ' A - o e i a t i o n * * \ » ° ^ » % ^ r t t ï £ ? £ -
,d*»-^ïvertlsaante témoignages, que gendres 

Au Touque, ParU-Pl^e g ^ ^ - ^ Ç i T î i S a T - S S -

Cont inuant leur vovasre. les congres w i a i t x l „ , t si propice à l'exploration 

larBaTtstiom 
abordant nr'«llfcrf. »•!» 

l'aprèa-
où i l s 

fiai un ICI spectac le , i» « « . - - • • - - - • ; -
déroula autour du plateau ja lonné Oe 
vi l lages et de l ieuxdits aux noms » 
in n ais célèbres. „ , . , . 

U rappel le l'obiet de 1 Associat ion 
d>i monument de N o t r e - D a m e de 
I- irette devant lequel sont venus pr ier 
dé ià des mil l ions de vis i teurs . 

Les directeurs de iournaux sa luent 
|,. monument au général >faistre et s IB-
e'inent devant la tombe du général Bar-
bot défenseur d'Arras. mèlee a cel le 
de» soldats . . 

Avant de aui t ter ce haut lieu de U 
-!tf«nse du sol trnnçs is . M- Bourrages» . 

Svndicat des grande 

1» verras de M Léon Daudet qui fut la 
csuaa initial* dé* IncldenU d Hénin-Llé 

tard. 
M. *»«l Kvrard expliqua le* Incident* de 

la sotré* du 11 avril l»3t k Hénln-Llétard. 
L'audition de la tenancière 

du Café de$ Fleuri 
Après lui. M*' Turbellln. tenancière du 

Café dea Fleurs rient a la barre. 
Le témoin précis* que la foule qui sta

tionnait tac* au café était très excité*, et 
que l'on entendait lea cria d* " "— 

melots ». 
est entrée pour demander 

sUtes s o n t arriva» à la fin de 
îi'ii", au Touquet-Paris -Hlage . 
seront îuaqu'à vendredi soir l es hôte» 
de la Société des grand» établissement» 
du Touquel . 

Cette société a donné jeudi soir un 
grand banquet en leur honneur au res-
U a r a o t du Casino de la Forêt . 

D e s toasts ont été prononcés par M. 
Aboudaram, président de l a Société de» 
grands établ issements du Touquet . qui 
a souhaité la bienvenue à ses hôtes , par 
le. docteur P iouge t , maire du Touquet 
Par i s -P lage : M. Ferré , co-direeteur 
i e YEcho dn /Vord. au nom des direc
teurs daa journaux du Nord, et par 
MM. Baschet . directeur de 17Uii»ir«-
tàsM, et Bourrageas . président du 

comique, du caractère des bellea-mères. 
Et ce fut une heurr d plua Joyeux di

vertissement d'esprit, distillé avec cet art 
parfait d* la causerie que possède M Paul 
Reboux. 

Grèce s u chsrme n- >»rel de s~a talent 
d'écrtvsin, à ses dons exceptionnels de 
comédien a la diction impeccable, les, 
anecdotes, les r-->u d'esprit auxquels 11 
p- tait las ressources de son Ironie quel-
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bandai, a remis une som- dicat dea grands rég ionaux, au ! (.tidiens rég i ' La caravane prend le ebemin de i ni . i . i iuicnj n w i . i u . u . , - . . — 
L r e t t e . la eoll ine aaerée par le u n t ' m . ' rie mille francs en souvenir de ee-tte l r< merci 

é le Touquet de son accueil. 

Les socialistes 
rompent les pourparlers 
avec les communiste? 

On sait que tea socia l i s tes et les eoni-
réa l i s é . . depui s quelque 

Un* délégation » . . . . . . 
a Mme Tureelln d'ouvrir las porte» at M 
Marousé a spécifié que les contre-mani-
festanta dehors étaient énervés et qu'il 
ne pouvait plua les retenir et que ai l'on 
n ouvrait pas la port*, celle-ci serait en 
foncée. 

M " Turbeltn répondit que aa salle étant 
louée, seuls les organisateurs pouvaient 
ouvrir. 

— Après 1» départ dea déléguée. M. Bro
kers d'Hugo étant venu dana le café, Je 1* 
ml» au courant de ce fait dit-elle, «t lui 
fit remarquer que la foule grossissait a 
chaqu* instant et devenait menaçante, 
car de l'endroit où lia ae trouvaient, e'est-
a-dtr* à 25 métrs* environ du café, les 

allâtes n» pouvaient paa voir ce qui se 

à ma portée, et en 
pouvais paa quitter la porte, où J'avais 
ordre de me tenir. 

M' Delvallée. — Cet homme mal vêtu 
était aana doute un camelot? 

Le témoin. — Je ne le pense pas, car 
les camelots étalent dans la salle 

M' Deleatolle. — Donc, las contre-mani
festant» étalent armés, eux aussi. 

Le témoin suivant, le gendarme Beau»-
sart. fait remarquer qu'il a aalal deux 
matraques chez les Jeunea gardes socia-
Ustes. 

de Roux. — Quand on en trouva 
deux, c'est qu'il T en a. Or. tous lea 
témoins qui ont pris part à la contre-
manifestation ont affirmé qu'ils n'avalent 
ni armes, ni matraques. Le Jury appré
ciera. 

Le brigadier de police Carpentlsr qui a 
vu tirer, ne peut préciser al lea camelot* 

lise. . d e p u i s quelque 

»ra. ii n etaiv sas, te certaine dans des 
second lieu. Je ne | manifestat ion* violente», où le» deuv 

munistea o n t 
n'était p a a l t r u i p s , une enten 

u s a n . i s 
l é s * M . M 

u s * it.aa 
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parti» a* trouvent cote à côte et en for
c e égales . Mais it était quest ion d-> 
sceller oettq» entente entra les é taU-
ciu.iors. 

La) parti social iste avait posé comme 
condit ion que les communis tes ssMêj 
raient contre lui et se» chefs , la cani-
ri .unc par fo i s injurieuse qu'ils mènent. 
Mais cet apaisement était bien diff ic i le 
à obtenir , é tant donné que le but des 
i n * et de* autre» était surtout de recru
ter une clientè'e électorale. 

Les d isputes ont donc cont inué dans 
les iournaux . taudis aue l'entente M 
faisait faci lement dans les mani fes ta 
t ions sang lantes de la rue. 

Le part i socialiste se contente de 

LA RECONSTITUTION 
DU NORD DÉVASTÉ 

Après avoir réglé 25 milliards et 

demi de dommages, les Services 

départementaux procèdent à 

la liquidation des 700.000 

comptes 

0
-. \ \ jt \yoTQ. i ornre uu jvm « 

n M ' . t » fl"*' ? 0 1 1 U n o t r « d * P « r l « - s été remis mir-le-cbamp. par use deïéga 
nt a ete devante et on ne sera pa» tion, à M. Harraut, minietre de l'Intérieur. 

Le» éélexué» de la rédérslion es» Police» 

U Congrèi national 
de U Fédération des police» 

de France et des Colonies 
Ln Kede-iatron des pouces de France 

et des CoVrmtcs vient de tenu- à l a n s 
son Congrès national. Au cours de ses 
t r a v a u x / le congre. s e ; t prononcé de 
nouveau en faveur de l'étatieation de» 
r X . « réforme que 1. Fédération pre 
m m w depuis t * ans et a demandé aussi 
l'unification de* police» judiciaires. 

Sur la proposition rie* délégués du 
Nord, l'ordre du jour suivant fut voté et 

^ B r ^ ' H Û g o m. <™«£<>JZ 
venir la police. Je me suis saiesscc au c» , direction des contre-nuusl- i ; ;_7 ~'\< i i . u i V 

' " " '"* """ ' exerçaient le service d'uidr*. -*at-c* vous " " 
né êtes arrive le premier daaa la salle 
' La témoin. — J*al suivi le ebmmlaaajre 

|car la foule devenait menaçante, quand 
i suis entré dana le café. J'ai entendu des 

ê u n n é outre mesure que les service» de 
la reconst i tut ion n'ont p a s encore liqui
de tous les comptes . 

Au 1" avril t ° 3 4 . il v avait e n c o r e 
eu instance d'évaluation 146 dossiers 
représentant . -ïn valeur de remplace 
ne ni. '>'i> mil l ions, et devant les jur i 
d ict ions d'appel . 243 dossiers p o u r 
li." million». 

Vingt-c inq mill iards et demi de dom-
n.ugeii ont été réglé». Il reste à payer 
un milliard e t demi. 

Menée hâtivement pour répoudre aux 
besoin» les plu» urgents des popula
t ions de» régions dévastées , la recons-

oontr 

envtiloyét »t 

KI*Tent une é n s p f l a a * prê te» )» ! 
K v é è u e l i e e h r a t s l e «t a»a»»iva — 
ment* de» f o n ç t i o h a a i r e » : - - t •« 
d'»]rten»ion ^ - i - . . 
m e n t a u * et cemmunan». . 

Vi«n i fe» ient leur e»écont#nt 
de* reatr lc t ioa» i a t e e v e e u c » dk. . - — - _ 
retraite» : 

Protes tent rontra r t a t e v e r é t s t î o n donnr» par 
\ l s Loi 4 a 12 m s n l» : io 
l 'emploi 

le» s m t ' i 
•csnt» dépsrls-

entent à l ' e s s r d 

airs paternels, prenaient dans 1 
du conférencier une saveur fréq 
approuvée par 1 assistance. 

Le ableau largement bros.-* du earac-
tèr de la belle-mère, aon évolution aussi 
mirent en Joie les .uc'lteurs avant qu'Us 
fussent émus de la souruinte pt'losophie 
du maître causeur qui consellln. p-ar dé
router l'ironie dont s> 'firent lea belles-
méjras. l'art difficile de vieillir. 

M— Marie Dubaa at pendant cette pre
mière partie l'étlncolante illustration du 
brillant monologue Les deu. chansons 
< Brneet » et les « Janoaniéres » préparè
rent l'au ttolre à la verve admirable 
qu'elle déploya ensuite pendant Uns heurt 

é > • . . . 

Le Congrès national artisanal 
(Lille, 29 juin au 2 juillet) 

Voici le programme de ce congrès 
organisé par 1» Comité d'entente et 
d'action art isanales e t la Fédérat ion des 
artieàns du Nord de la France , à Lil le , 
d i 29 iuin au 2 juillet 1Q34. sons le 
h i u t patronage de M. Marnuct. minis
tre du Travai l : de M. Marin , ministre 
de la Santé publique, et de M. Guenil le, 
min-stre de l 'Agriculture : 

• a i n s i , 30 J U I N i » s t 
a h. 30 : « a c t i o n A : Omett ions c o r s e r a -

Hvas : 1. L e s C h e m b r e s de» Mét ier* et la doé-
- : - - -» '*»t i ,»n. KsbiM>rtesv 

1.0O0: a a i pori» du G s U s . é .èvO. 
Bxsor ta t ioB» — p o s e l s O r » , d » l l | > m I. • 

na l l e» : F r a s é e e t C o a l i n e s t , t .OO»; I s p e a s» 
Chine. 1S.O00. ^ ' 

CHANCES A L'tTHAMOEM 
Loadrss : Sur P»rl». Té.éO; sar faraswlles. 

tlS.aO; Cas. t o n basque. 0 1S/1»; .Pvèt » 
rr.urt t . r m e , 0 ?./«. 

Nav-Tark : Sur Péris. I M t /Si es* Lea-
dr.». L'ai, traasf.. ».«• l / t ; sar aVasélle». 
23 Si. 

SUCTEM. — CV«» p r o m p U M vra i s»» , S U ; 
i r a i : Bar juillal. 1S8: ssptassaes, 1T1 : 

et-.hr». 1T3; eécenvsra, i » 0 i Jaaviar, 1*4; 
lar». 147 : mai. 1»? — V e a t a s , M.OSC M a t s . 

Revue du marché de New-Vtck 
21 jn 

l e»ere »mélior»«n 

— U n * a c t i v i t é ia ter -
rroup»» a d é s a é é p a a 
s t o e k - r . s e > * * » * s s i o a r -

. „ __ , . l s e s r s e U r i é é l«» r » . 
centas séance» s par»i»té a . l i ears . Les d a c t a s -

tf»et1on»»ire» et l 
»ur 3S0.00O l itre» 

A l 'ouverture . 
M e » «1 dur»nl l s 

•il d ' K t . l 

les camelots ae trouvant dan» la salle de
mandaient d^arooura.Le aspttalne me ré
pondit cru'ii n'avait pas'd'ordres. Je rne 
suis isslét» »»>»»»«-du amtaasssaanre de pe
lle* bouqusstaitt. a w a* tanslt a cinquante 
metrea. Je lui fis la même demande. Le 
commissaire haussa Isa èpsules en disant 

« — Que voulez-vous que Je fasse. 
a — Votre service. Monsieur, lui al-Je 

répondu. 
< I n retournant à mon café. Je fus l'ob

jet d insulte* da la part dea contre-mani
festants, et quand J'entrala chez mot. J'en
tendis Turban, que Je v u plue tard armé 
d'un couteau, dire S acs camarades : 
« Attaquons ». 

« A ce moment, de» contre-manifestants 
pénétrèrent dana ma salle à manger, bri
sèrent le poêle qui s'y trouvait, pour en 
tsire des projectiles. Ils foncèrent aussi la 
porte du café donnant sur la cour et pé
nétrèrent dans le couloir, d'une part par 
la cour et d'autre part par la port* don
nant accès du couloir au café, de sorte 
que les royalistes qui venaient d'i 
dana la couloir, furent pris entre deux 
feux. 

« U aa produisit dans 1* couloir une 
violente bagarre, dont les royalistes firent 
le* frais, et Je vis M. Théry. blessé a la 
main at la tète ensanglantée. 

« Insulte après un* poussée plus forte, 
le» Came' as reculéren sous les coups, 
vers la cour et la asile. Après cela J'ai bien 
entendu de* coupa de feu. mais Je ne peux 
pas dire qui tirait, car Je ne l'ai pas vu » 

H" ds Roux. — Que contenait 1" panier 
apporté par les Camelota ? 

La.témoin — Des sandwlches. 

n » t e 

sur l s »te*.i l i té d» l ' emplo i ; 
R a v e e l l e n t que . »a iv»nt l ' erpopé de» n o t i r » 

f»it par le rapporteur da projet , il ét»lt bi»-. 
entendu que le p t r t o e n t l munic ipa l é l s i t t » 
rantl par 1» l o i ; 

S'éiévetM contée la re t srd t a j u s t i M s p e e i 
t l t . n s d e » r é g i o n s u s v a s t e c » . i * » » - « v w . a * r U 06««* i l d ' E t a t t r é l s h o r a i l o n du »i 
t i t u t i o n s u p p o s a i t u n c o n t r ô l e s é r i e u x h u i j r o e prévu nèr l s loi du J * n s r s IPSO; 
i - „ l „ ; « « n t i f t l e r<u . | . „ ;< . . . • A * . i * « _ E w r n a e a t leur proeond m é e o n t e n l e m e n t 

s m o r t é p . r 1, P . r l * n , e » « _ t l ' e u t 

n:tiôn de la not ion d 'ar t ! 
M Huxuet . préa iaent da la Uhaishra d e * Mé
tier» du l^tiret. ~- S. La réc leanent i t inn d s 
l'e<sprenli»»*|-r. ssn*a*»*jsse, M Farnand Peter . l 'aprirenti»»»!» 
préa ident de li 

S. L* r t f 
M. ( t s i l tard . 
Métier» d Inde* 
lés» 
t r soea i» . R s r p o r t c 
t r s i e u r d é l é i u i 

Ch«m-hr Métier» d 'Ale» 
et ier» . R s p p o r t e u r 

la Cnenibre des 
4. L ' A r t n » n » t 

i i a a V ds" r é a e v s t l o * de» ̂ ' " " 
M Z s s i s n » k i . sd ia la l» 
S o t i a * Coopérat ive de 
, - - i t 5. V a u x di-

la t endance s é t é l r r e r s -
m s t i n é e . l s t a a a a a e * s é t é 

_ . . r» rroupe» e u t fa i t p e s â t * 
d? fermeté Las minières e s t é té b o a a s é s i l s* 
ferrnviaire» demandé»! 

\i* co te s accusé une t e n d s a e a rrré fa l l èr* 
d u n n t i'»prè»-midi. Kn a t i e n é a a t Su» s* s s a s i -
taste quein.u» nouveau faeteur p o l i t s r s s . d* 
nonvbreax intermédiaire* e s t é o a n é r s a j p i s i -
rinn d o b i e r , cr un» a t t i t o o * a a p e e t s t i v s s * 
fljètnr». 

r o n m i u -

coupa de feu. 
Le témoin aulvant, M. Hlondel. affirme 

que Théry ne tirait pas. — Je suis arrivé, dlt-ll . au début de la | dans la rue 
fusillade, seul < le petit noir » qui par la 
suite tua Fontaine, tirait. Lea balle* paa 
aalent au-dessus de nos tètes. 

L'agent Pufour précise sur un* question 
de l'avocat général, que le poêle de la 
aalle a manger était déjà cassé lorsqu'il 
est entré dans la aalle des fêtes. 

— La défense. — M. ls Procureur, vous 
n'aves pas da chance '. 

M' Deiestoile. — M. Brakers d'Hugo 
avslt-l l son chapeau aur la tète ? 

Le témoin. — Non. 
^ r . I Lea dépositions qui suivent ne présen 

arriver tent plus qu'un Intérêt secondaire. Du | 

et il a a p p i o u t é la réponse nega | d , , r e m D i 0 i , eont iô le teciinienie u«- tr»y-
l'auj Kaure. aon aeerétaire | v a u x > «ontryl» a 4 m i n i s ^ s ^ 1 4 » s ; p a i * » W - i . 

f i e s t i o n s aifc.jjes. rtaienuPiia" » . .eviro îfcf 
J>e ivriiicipd] tra^aai _*<t»aJaUeO»arit»' 

rMurasivi est osiui «le !» iiq'jédskntu-
et de rapurenjent des 700 .80 comptes, 
en accord avec le Crédit national . A' 
i'L'cure présente , cet établissement a 
denné son accord pour 60.000 c o m p t e s ; 
il reste en instance 590.000 dossier». 

Tâche très lourde qui ne sera p a s 
t u minée avant quelques années , d'au 
Ur.t p lus que. par sui te de* compres 
s iens budgétaires le . nombre des cui-

.. î iouitJlsuwls- tjSàr »n'nUle 'une re
prise des-eonrer«artniu n. dit i l . Paul 
F a u r e ; il ajoute : « Mais l s lutte né-
c o s a i r e du prolétariat contre le £as-
eirme- ne doit p a s en p â t i r » . 

Donc , le Iront commun continuera 
dans la rue. mai» l'entente ne se fait 
pas encore en haut, parce que chacun 
des deux parti* voudrait dominer 
'autre. 

f e ^ a t r ™ p i ! 1 r r , f t V d a i p e f U e . ' « * £ » * » » » f ^ Ï Ï T d e I» M * f r » t t - a . v è « * ^ r , , é è . . 
U r e i e r - e n » t ^ » « * v - » * » S e * * » ^ e p u 
^ T > e * s V * n t é*"» . ' « * " '» ^" 

a r e . ' e o e tour»»1 «*e»ure» Utile» 

n s t i o n du 3 ' j u i n 1S31 qu 
d»».» l»»qu»lle» 1« P»r»on 
V s é n r l r r de» «»»ur»nce . > 

aie • 1 L. 

l ' Â r t i i s n s t Femu 
»*r» 

8 b. 3 0 
M soc ia l e s : î sm i »• •• . . . 
p ê t s d ' Ë t s t . R s p p o r t e u r M. Puy- t i«u ib ier . dé 
letu» régisntl du C t-A.A" d* Kué-Oas»ti — 
b l Patent» Rapporteur . M- -Beque».. dvléxué 
régional du C B.A.A, «t ls réglé] 

UNIVERSITE DE LULE 
Certificat d'étmdu tupérinrt* 

Session de juin 1924 

Caadidat i a d w * JlfaiMi mnkt 
Hi.toire générale d* la pailliiapstli. — 

Barbet. Bonerdl. Chapelller. Oourtm. D»le-
salle. Simone Demie. Dufwaat, Bssitta. Jac-
quart. Lucienne Simonin Wloquart, Eim-
mermaji ^^^^^^^^^""•"•••••• 1 1 

' Vsrrheleçte. — 
. , . . ...raaaOovaux, stasjiJS*; Çlsl-
i M L SiaavêT-qissl* .Vass»^». 
WaoqumK Léon* Wji***t*V •_ ." ^ 
si* «sasèrale et sadtasav ^ a M s a * * 

si|»pliquer Kédérat 
d . . n o r d . ' ' r snch l 
condi t ion» Jsrd .n 

« a "•»Urrotr t» f D e ' P ' c r r e . T h é r é a * 
• „ " . ) • » - L e h o u c q 

La Crédit A ' » ^ " " H U a d e l e m e 1 
M IMliot. a*erè»»rre f é n é r a l é ç I p h U s s o s è U * . , - -

an de» ArtUan» Ae Bou»*o»o»; «» * r salie. DemalUy. Pury. Joos. Jasejuart, 
•Comte. — 5. Le» av»st»»cti l . .pet . . , l M i n , 8 l m 0 n l n . .Wtoquart. - ^ n i a , 

l ' a r t i s a n . Rapporteur . M Uoheel 1 MotMit e t «cJoiayTie — , * « « " " • ffiatS! 
fédérstion de» J»r rjeiattre. Deroo. Hirach, Uoraoa. atlèiet. 

[•* Marguerite Salle. Stauve 
d - PsvcheamciDlagie d* n 

preaide 
Nord dr 1* K 

i»t contre la concurrence 
H u b e r t Le» , seeeéti 

Le Sénat discute le projet de loi 
sur les sociétés financières 

IVris, 21 juin, — 1> séance e«t ouverte 
1 0 h . 5 . «*M» la prés . e l rrerr -«•• • J n . d r . l du général 

L'AFFAIRE DE LA COMPAGNIE 
TRANSATLANTIQUE | 

CONTRE M. PAUL-CYPRIEN FABRE 
U 1" errassfcre du « M 4 « * l l | ^ T J T T 

rïnfsê tnp^ aouTÎa £ iï™Ms^^tïiï>™ lT5££Z\*: 

M 

que las que»! 
nt deen»»der u 
iriat généra l i 
:, a d r e w é e lu 

PsTckaasKlolegie de l'heessa* aa travail — 
Madeleine Baux. Wallet 

inrente par 
m pouvai t est imer • m..» >». , „ 
ille le nombre, d'emplovés e t I TransatWotiqué k M. Paiil-Oépriei 
. »- . . . . .*«, --rjlrtrtrî»»» Aerunsa ! en restâtution (fuoe somme tic 4 

030.1^0 fr. 30. 

auinze mute i« • » » » , > , _ . „ , . „ . 
d ouvriers de toute» catégorie* occupés 
dans les mult ip les organi sa i s» du a é p a r -
tt-n ent. 

Tâche nécessaire ausei . puisque 180 
mill ions ont été recouvrés à t i tre de 

Compar 
Fabre. 

millions 

reste les témoins qui les feront ne varle-
R n u r j r e o i ! . . - - ^ ^ " n l T o n * 1 O o u " r n ' • , , " n , o n trcp-pere.ua. d o u b l ^ p i i e i n e u t - , dé faut 

ront que 1res peu. sauf pourtant le témoin remarotw M. «JneTOB. . i u , » ; f i , . t ; o n j . r-rnulpi, »te 
l . r d o n qui précis, que l e . c o n t r . - m . n i t « - On r e v e n d en deuxième l ' c ture l» dis- ^ p ' ^ ' ^ ' X e encore est la l'iâuida 
tants dont U faisait partie se trouvaient ciie-won <lé la pn.|>os lion do 1". tendant a r l u s complexe encore est la HOUiQa 

*Z^,— , . ^ , m l m m~i.fi»e « eossplMer l« loi d.i 14 juillet t o r des 276 coopérative» de reeons 
ISaiT mn le» •sdWlIa tri etion qui o n t e f f ec tué p lus de dèui 

Après 4is«-ti«»»H>»i la fexte d» la Cotu- mill iards de travaux pour le compte de 

devant la salle pour empêcher la réunion, 
et celle du garagiste M. Llagre, dont la 
déposition nécessitera une confrontation 
avec M. Lecointre, maire de Montigny-en-
Oohelle. 

Cependant, un incident surgit encore 
entre ls défense et M. la Procureur de l s 
République, s u sujet de l s citation des 
témoins de l s défense, qui vont mainte
nant défiler. 

Après une rapide intervention du Prèsi 
— - . . . . - . . - , . n u r>rnrt ireur La.témoin — «*«• _ _ -

M« d* Roux. — Le témoin pense-t-U I Après une rapiae . u w i . n i u u , , „ 
- — » • ' » moment les Camelots | dent, et une mis* au point du Procureur 

a un certain moment les 
qu'a un o*»»«u» » 
aient pu as croire en danger de mort ? 

Le témoin. — Oui. car déjà plusieurs 
Camelota avaient été bissas* dans le cou
loir, et Ils furent suivis dana leur retraite 
par pré* d* 300 manifestants 

La Président. — Turban 
couteau ? 

La témoin. — Oui. un couteau dont la 
lama, pouvait avoir cette longueur (le té 
moin . la i t ls gssts. qui Indique que le 
couteau avait usa lame de dix centi
mètres environ) 

Turban avalt-11 un 

l'incident eat clos. 
Les quelques témoins de l s défense fe-

ron. des déclarations aasec courtes, et qui 
ne serviront qu'à préciser certaine détails, 
dont l'importance ne passera pas Inaper
çue, car lia appuieront uns fols d* plus l s 
déclaration de M"" Turbelln aulvant la
quelle certain» témoin» n'étalent que da 
faux tèmolna. 

L'audience eat levée à 20 h. 30. 
Elle reprendra aujourd'hui vendredi S 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ midi, pour les plaidoiries da la partie clvl-
att d s Roux. — La témoin, aprèa sa dé- j l a et le réquisitoire. 

. saasaaaaaJ . , _ ^ ^ q u e l a , j e f e n s ï ait le temps p ^ ^ r i n t f r u e t t o n . s-t-tl «U Vobjet I » c ^ S ^ ^ - ^ i i ^ ^ ^ 
l ï î e S * » - - Oui. on a mêms écrit sur , n »oit. le verdict, si Jamala 11 était rendu 

la f a e a A s d é mon c a l é : «On aura ta aujourd'hui, ne le serait que très tard 
i i t * V ^ dsns la aotrée ou dans la nuit. 

On-paas» a l'audition dea témoins Ca
l o n s * et CappeU* qui font dea déposition» 
p*u Lrtérsasantaa. 

fjn violent incident 

L'àuehtton du témoin Ptoseet vs créer 
^ ^ l i t c M f n t l * V**» e»Tl»« » . ' » « 

le fexie d» la Com
mission et l'article 1 " sont adoptés. 

Cet artieie dit que les soeieeé» en com-
mandile ne peuvent diviser leur «pris» en 
coupure* d'ar-tiorr? de moine! de 1<M) frertc» 
et C9S sociétés oe peuvent être constituées 
qu'après la sortaoript ion totale du eapltal 
Social et le versement e s repères d'un 
qjiart au moins du capital souscrit. 

I /ftVrta 2. qui etrpu«e que dsn* une 
eewemblëe. nul acttonoalre ne peut pren
dre part ad vote d'une résolution retativ* 
k un contrat nû U est peesoD*»r»lemect 
ptirti* et oO se* intérêts sont opposé» i 
ceux de ls socréxs. est adopté. 

rV»r l'article 3 . qui concerne encore lea 
oppu suions f intécét» . oa adopte un 
tttspte un imenrVeméné d» MM. Miï lés-
Lacroix et Fsr jo s . retatrl' aa cvvmpt* readri 
anrmel de* op/ i sé ios» de* «oriaMes 

lie» srrsaiem S. I rt.5 (relatif* aux 
devoir* de» gérant» i aeot adoptés, sinsl 

l 'artcle o (iaeompatib.lite entre lea 
a — S , , du 

lei rs adhérents . Il reste à Ikjuidar prè» 
<l« 150 sociétés 

E t pu i s , le casse-tête chinois des 
(.réduits f in i s o f f r e tncore quelques 
dit tract ions 1 L'organisat ion de. la . lote-
r I prévue par la loi du 1 6 mars 1934 
est subordonnée aux reversements de» 
enciens a t tr ibuta ires : c'est « t qui « x p b -

certames notes comminatoires pa
rues ce» ionrs dernier» datât la Presse . 

L» l iquidation de* emprunta dépar 
ten entaux de reconstitution se poursui t 
également, dans d s s condit ions nor
male». 

>_s i*é dss vsf ist lons d-bs Vas dêsUrsUon» » 15 h 

STaésaxotB. éatfjsèjs svso ls dstana» uns Uelbu». 

T iinstructi» 

La séance de la Chambre 

Paria. 21 juin. — L S assaxe est oejverte 
M la prewrieme* d* M. Tvon 

fonetien* de comatisssiir* et d* membre 
oooseil de eurveiksiv»re). 

M. Lssscaé défend uei «rti.-le nouveau 
qui pourvoit les sociétés a titres cotes, 
en au» de leur conse l de atirveillance. 
d'un commissaire aux comptes. 

Anrèa im vif débat, l'article 7 eat Baa. 
k I* Comm "* ' -

dopte sans débat divera 
projeta, or^ainmene le projet dé loi ten-
s s s t k rataSee le décret du 13 mars 10:44., I l u n t i * |-t»*»»rucwo» «._i«_». O M t » raritier le décret ou ia « • » • . ^ -

* T 5 5 ) i t s v a s n s* poursuit plu» violentai , t t a o M i Wt ( J r u l t < fc ^ ^ t w \ 
• « M ? " " ' ~ — r . . . s - . — s 

0 * u t 

A4irss un 
lement renvoyé 

veodredi matin 
12 h. 33 

séance est levée 

le 
a 
k 

oovert* k 

ïzz.^ Ï£ÏÏ°~ *.*>."• 

V^Î&ÏÏIS!*™iP-*u
W^SÏÏSl!l»T.»t pour *iH dV rsé i i er^e tMerjt du 

'«éOtir ordotuvar l s con»n»i i»- j ̂  j t B T i w 1 M 3 ajudiesné lea «rotts de 

. proisonce 
êsés* \Td^;r i"pre4olTa;"is projet d* loi I oité P ^ " ^ ^ ' V m i e ï r e do Coenmsrçe. 

" " "' " • " " . i 7 i ™ , s t f l du Sénat le _pr«Jet 

Ray dépose son rapport-
nom' de la Commission spéciale chas-
dé ae prononcer «ur la demande d'immu
nité psrtement* ire de M. René Renonlt. 

' ' ' S i s An G o m m e r r » , 

rtpoaas susst * ' T « m « n t : 

laous n'siisoyon» pas 

, _ Ls tiléainc* du par» 
^ 3 i n | - s u banc de l s défense 

sa»•aassasp^sms. , _ _ , _ j e ne par- I ssot ISS exeaa* dss Assurant 

j2y»»--^^^A^r i r^ 5k5 

as»" ^ • T ^ É T » _ » {Si» uxt dsvott tel as 1 Bèsses* vssdrsau, a B a. 
I tmtea tr s txVsVéa s e - tu . an oet t . d r -

~ rTZ. * dêtandr* Latt l tud» d* 
j y ^ * y v » T r rasèemane** axemlant_r*-

douaoe apaasessble* aux pommes d* terre 
et fir.ialis s> pomme ds terre 

Après sds'séÉuii de Va proposition de 
M. Desmart. lestsast k la dkatosmon. k 
oa* nrnsksasi date, da rapport de M. 
Peyssei aav *s proposition d* loi uttsres-

les exeaa* èa* Aasurancea savcaSisa. h 

30 H 16 b. 

L sala* manif aat* at s agrt* . 

• y j g t f T s t««»ai s » pslnss dtt 

a», a s 
déposé sur le boreaci du Sénat le projet 
de K ! votai par Va Cttacahre des ddpotés, 
rends** k modifier les droits de doosne 
de oerr*»ns produits. 

Puia la Haots Assemblé*, après dascus-
adopte I* projet snr les breveta 

- •"- >- rsiaaaabre. 

SU Mtrltn tfRt fiMf»i.i A 
.ans «nt PJIM W H4Wt^«tW«il 

J3erlin. 2 1 juin — La) D . N - B . d o t m e j 
les préeisiora» «uivante» «ur l s sé i sme 
et l'aeeident de mine de Benthen : 

« P a r «nire d'une v io lente secoue** 
satmique. une galerie de la Kars ten Cen-
t ium Grube. revêtue de fer . » e s t écrou
lée. S ix mineur» ont été ensevel is . Deux 
autres, qui travai l la ient à » " > « » • « • 
ont été b lessés , l'un ' « ^ ^ £ - A , u 
deux dernier» ont- p o « « retiré» n» ia 

" " u ' direction » • « o i t ' P - . ^ f ' 
le parvenir ce t t e nuit aux nuneur» en-

sevelis. . • 

U» k o »vjfHé *^W «a tHMir 

dtnt «n vlHap »••*.•" 
S o f i a . 2 1 ju in . ^ l ^ J ^ ' L I r * 

« r a i t l i vr i à M T4rtt**le « - ™ f * J ? K 
_- i „ . e , ; » , . o » domest iques et «urait 

Ce jugement fait droit k la demande de 
sa Compsenie Traneatssntique en ce qui 
concerne le principe de Va restitution. U 
déedare toutefois qu'il y a lieu d'appré
cier dans queues mesure» M. Paol-Cyprien 
r'sbre duit être rndemmsé pour lea 
« démaroues.. recherches et diligence» » 
qu'il prétend avoir effectuées entre H 1 I 
et \'.*f> c" rue d'obtenir un allégement des 
impôt» due par sa société de navigation 
au titre de» Wtiéncee de guerre, sl lèee-
ment qu'il s'était engagé k obtenir lorsque 
fut projetée Va raaion de sa société avec 
la Coinpaarnte TraasatVsatique. 

N'ayant ni le temps- ni lea éléments 
péctassires pour procéedr •ui-même k 
celte ventoation. le tribuesal a désigné 
tro.» experbs. MM. Doyen, kiolquin 
Puech. avec mission de déterminer 
dépenses et peiné* « dont M Fèbre peut 
légitimement se prévaloir et 
I* remooération qui devra lui eir« . . . . . 
buée en éqbSBte »• 

Le» dépens sont réservé*. 
. • 

Un Tourquennois est victime 
d'un accideiit -'«nlo à Misnières 

h. S0. un rro* c»Bllo» 

ejvnssll. 
Toua le» ai 

r é t i o n a l l - ' e e 
1. AUocuti ) 

Le l eu . pre . id . 
M n » da Nord 

m » « i ( e - l i 
corporat i f 

i d» bien» 

Métier» d Alsace. — | "p^csîîsssnle péssgogique — Daine, atttrtts. 
3ooa. Pltt. Voltaire. 

Etudes grecqaes. r- laTile* » 
,. , , réee Cuvelier. Ducatlllon. Denis* 
t onrrt» »t | Anne-lCsrie Théry ; aCM. BaiUaux. 

Bréteau. Crappler. Delannoy. Deleronc 
. . . .que. Oaucier. Hérault, adanry, Lodse. 

P»h! • Ijotln. Pahier. Ravllly. "" 
Vssaeur Robert Wavtu. 

Ktades Utines. — BaUleux. 
Bosart. Borgomano. «Thstalt. 

M. Robert 

iité d'< 
(ère de M 

Bourreoi» , 
econom.q. i . 
K K r , i» 
la Vi l l e d. 
v . i l k 1'» 

n a l i . m e C 
docteur i 

aacrétai. 
r.-.l du Grand Pr 

'^"".'l JdW * 

uu» 4. Cn 
t protéfei 
de M Pi 

de» Arti 

:ire dl 

1» trs 
ni K e . l . . . . t Contrren 

préaidant de la Fédéra l 
Alpea, G r e n o b l e ; 5. I.*e t r a r » o x a s ennrrv 

• " ' ' - M. H.ibert Lay. l i e s s e 
_ _ . . , général du C.E.A.A 
a e l é inre . 
Banaaet offleiet. 

lUppo S^ner 

cro ix , b u m o n t . » ' ^ « a ^ U , 0 
n . , . u l j , r . n l L u d S * . »****, FSU1 Oulac. Lorent. Ludst, 
Nés. Panle*. Pstteyn. Henri Petit. Tasseur. 
Vernodet, Jean Wsvstn. 

Littératare 1rs assise. — Bertn*loot, Rer-
the. Jean Bogart. Borgomano aleaaessa. 
Doursler. ejamplstron. Darragon 
BJuaorrue. Ponlon. slontlotln. PI 
qulé. solau Wright ; atUes Maxu 

Grammaire et pbllslagta. — 
Bonneau. Bouchas ; atllsr "" " -

Delannoy. D. Deraraull*. 
mont, Foulon. Oauquiè, 
Pariaell*. Salnt-QusaUB,.' , 

Philologie française. — Baraeb. CSasaaaxfSi. 
Kannotssux. Hoaquii Ktnatsg. MaasaBas, •**> 
Kés. Obea. Pâme. Pltt. Putohar. glusiaXHa*». 
MU* Marte Poumiar. sassaT""aassaaaa»asi 

Hlstetre ancienne. 
Dat

é s H 
ail. da . , . _ . . . . » t re do Trs i 

l 'Héla i MaréobaL k Li l le . S 0 Ï , 

I.»" Mercredi, k 21 
transports, venant 

lourd ^ • T « , m ,
B . \ ' , t % £ £ i n ; " e aierapé k d . Cambrai k Balst V|u r f w h i e g l „ . 

s î n ' f p r r T * * ^ » « " * d " * U ° 

t " i \ \ " C a T d * Tourcoing, lui aussi. 
* * u , . J ^ H e n a i t - B été kase» sénense-

IVl 'Héoiul d» Osmsrai-

. . i f . 
Bolf»r.no ( t e n u e oe ' . ' • " 
»dbé».on» «ont reçse» »o 
rsl da c o n t r e » . 18 , rus 0 
par e s r r a s p o n d s n c e . juaqu 

«- cmaxnonnisr, 
becq. Dufour, Oèhln. 

Histeir* da slave»-Axe. — 
mena. Piroux. Thorette. 

Histoire moderne et a—t., . . 
y** I Utile. Blavier. Broto. Dufeur. Ovnsrs; attisa 

Bode, 
k Lille, moine 

Dubois. Orampssu. Hosrao, 

Tés* s U -

dè l s l . 
S a entre . 1* Comité d 'orgaa i sa t ion s prévu 

un» »icur»iot i k B r a ï a U e » . le 1*' jui l lal at 
u n * aatra r i c n n i o n k S o t r e - P a m e da Luret te 
at l e s ebamps d» bata i l l e d» l 'Arte i t . pour ls 
i juillet Ton» lea attisa sa leurs famille* et 
u « r » ami» peuvent y p a r t i c i p e r . ^ L e pr ix de 

de Boureas . 

^**~ÊUT&a 
d* la Cfcaenbre 

U aurait « r m u g l i «*»» » e » ï ï l ^ : î ! ! . 

sdsnt k . » — v - , r a n t e p o r e j . ^ ^ L ^ * a * ' * " 
**"*jL*èÂ«7 des I hétâil et oTnqwn>t» Wleira. 

Pariât. 21 tnm. — On eonfirm» dans - , loyer atops*. i»e*Vo ps» m Wi ou w \ ^ r " i*T>Ti* « c f i n eoura 

« n i m a u t domest iaues 
p t e v o q u é un» pao ï^r» ^^P"*^ n ^ 
tants dn villatre de Diehrofldex p r é s 

D e , P o l o n a i s Rrrêtéi» • L e n » 
^ ^ a l e n t l e » a t t l e n r » 

d ' u n e ktjpe»-»ten 

c o n t r e d e » g é » d s n r m e « 
Un Mlonala Btsnlsls» xv^uiai^Antolne 

llet Tuas Ira srt 
lesr» amia peuvent y r_ ^ ^ ^ ^ 
l'sxcsrsioa k Gsnd. Brutellea. Tournai 
l i é k ot fr. L* prix de l'eiearimn n Artan 
k 4 0 fr. Le» adhés ion» sont reçus» Jusqu'au 
M juin, dern ier délai 

L s montant des diverve» par t i c ipa t ion* peul 
ê tre rég lé , so i t par m s n d a t . p o » t e - c b è o u * b a r r é 
a d r e s s é » M. Leieu , c o a u n i s s s i r e g é a é r a l dt 
Conxré i , l s . m » ds Br igodc . k LiUs. aoit pal 
v i rement eu v e r t e m e n t an compte e o a r a s . 
po . ta l Leieu. L. l le S » « 7 2 11 

Le programme détaiUé d -
s x e u r s i o n s s e r s e n v o y é »ur é e e s s s é s s o e e 
p s g n é e d'un t imbr» peur trs . 

G é o g r a p h i e . — B è c a r t , C h i i s t y , , 
l e t . M a u r i c e , s d l r o u x . P r e n x : M H a s 
Deltanre. Sussnaa Dassutras. 
DOI». Valentine Duvet, ~— 
Irène Lebon. Suzanne 
Mlnary. axsl 

Histoire -* l'Art. — mil lais. Tx**» 
(.éegraphla régaaaiala. — sajasana». 
Archéologie^ et klsts ln rès^savas* «a PaVrt. 

— Simone r^oejè. Etades sttèdtssTa* / • » * » W * L J * ^ ^ S A 

irvin»; ailla» Ma/»sUaJal»s»J. Oett» âaSIka. 

Uttsrstaira aJasaaasiAa. - M 

et é s s 

d'envol . 

Les contribuables de Uudry 
renvoient leurs feuilles d'impôts 

•u ministre des Rnkuices 
En raison de r»«*mwb>tion de . impôt» 

n de rexcept«r»neHe gr»vité q u e U " n * 
» créée dans la région de Caudry. le 

^JÏ'SlomWïàà,*!. r è ^ t n a n t l comité de défense à t ^ ^ ^ i U 

î ^ a ' ^ r T t S S ^ e i | S ^ e ^ F Û ^ e : d ^ f t u i K m p ô U 

saffê-S-^s 
»» ———"~ 

Un* rixe M i t i u l i • • N r t * 1 

A o ewtrrs de 1» nuit de t r swpsd i i 

arayre et svnnéj». 

nrTcrolt OU» oe sont aux qui. le » Juin 
, a ? ^ onV «lïuïibrtolé U ixrsslvytAr» de aié-
i S r u r î ^ u a ^ L W a t onr»»!»»-» t r s»s t« .n t 

l i ^ r « t » d » revolver dsux gsndsnnss 
d-A î̂tOP Q"* eoulalent las Nrrêtsr. 

C0D0S ET R0SS1 

itiarniENT A WEWYORK 
Wau»»Thàftoii. » j » i n . — C«xo» et 

| j £ i « o ç 7 » m T S » à 10 h. 30 à Washingt
o n potir IsurViaWte * » « i * n * . 

ViF&iemiST mtjm» » é té donné e n 
n . imtoamtT à l'aUïlba»aaaMid. 

l aamnia IsaasBè: 
A ^ X a T s a - A a X S W ^ Mlle» Denise DoseouUar 

Renée Laurantlau 
raileéea-ie alsaaaaade. — 

Dienne, Lslsné. Laonsnti 
net: aille* akasam Ba.aasr. 
pel. Yvonne Hlcbsed. 

Etudes aratlsnes raUemâsd. — 
Pecasr. apaa. stusn. ^ ^ ^ ^ H 

U e e s e * . a»es— rêsjssa» saaaaaass». j»V sasos-
gs* Ponts tn * . 

Pliaaiètlqu*. — Hoskln. Loda», I t l i . 
Para. aUai^vp «dama, Lantsa». kiaé USUl». 

Chartatts. _ 
•asdseu. intt, ea»L . 
viéve dordonnlev. Paul» 
rien. Angèle anxsonot, • 

I n m i l i . u x .Btoriava» trantav». ta. dé- \XH ÎW8. _ . . M n i t T e t l d r s d l . " £ " » . ̂  W f d» t t » l é ^ H ^ é » r » i » n t ^ J ^ ^ T ^ i p i It^rTS^tim p o u r Meyw 
e larat ion . d é i à faite», à U«xx*sL aui-1 . La •—* »*«*•» * , ^ ' J m i è r » M p a r r V n - » ^ V r i » » * • « t t f t ^ lifSS^P Î P ? î g S d i e t C?rdo. m t 

^ L » tanoê*ai«. t o r t J . Œ » • * £ n £ £ j - i m bord du OkompUHm. 

r - i l i t f g - sto» e*n*Mis* coi»*»nss«» 
** j _ mahrfr- S ut «sr». SU vt-

_ Psefs" 
moi» «tareat 
coattrsdlctlons 

s»'*»»»«̂ Li!'_'Si*, 

aadclarattons sont e s 
la* Bldrmstlon» o* 

« " • " • " ^ " - ' ^ r q t t l r»vlt4t k l s osrr*. o p . 

^ " ^ S u i o t a , «t aa ajvesrtaJit las 

i end i ! à la aniée d'une représentation 
donné* s a ple in air c a r des tprains . 
un» rixe a éclaté entre deux 'famille» 
à la atûte d'un emprunt d'anrent non 
runbouTaé à l'heur* sonverrae. 

L** exPOZ eréditeur», les frère» Albert 
et Qtsjktw Bontors , ksrés de 36 et 3 * i n , 
ont »t» irrsr>Tdxv»tii b la i l s s * t w j t t k 
eoc tean-é t ont au être admis r r b e p l -

tal de Boulogne . 
C'est d a m cette vifre que le» **&*• 

s turs ont été àrrélé» peu aore». fl 
i»'»rit de» nommé» Anensta. J e u t , 
iDomin ian» e t H s n r i L(uville. . . ^ ' 

U prix eta «J-k ne, 
. l {r .85»éiawblfern 

La orjtnmiséi*» M i t a i t a i t i ^ êta» fc»j»ê|r 
, réunie hier à 1» Préfedur». a é a i » l 'aw» 
\ * * Z prix du pain M N » « t f - l i r . ft| 
l à a j s t t a N o é x i . 
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